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FIN TRAGIQUE DE M'A.DENLIOlSELlE I",VàN-
GELINE BOISCLAIR (1905.)

DOU,'iX accid(.its bien déplôra ibics ont doulon-
i-eusenit affecté la paroissi-, durant l'aunée 1905 et
celle de 1906. Madaime Jean-Baptiste Boisclair,
niée Luce Gélinast, et sajeune fille, Eviageline, ont
été victimes du premier, pendant la saison (le l'hiver;
et le second malheur a frappé uni je~une homme de
20 ans, dans des circonistances aussi bien tragiques,
qui seront exposées briùvc,-inenit, après la narration
dut premier accident.

Durant le mois de Décembre, M.adainc Boisolair
et sa fille, Evangreline, avaient quitté leur demeure
pour se rendre autx Trois-Rivières, et faire des achats,
afini de répou dre aux différents besoiniis de lat famille.
Pendant qu'elles étaient toutes deux dans un mzigal-
sin, la jeune fille recom-iiauidait à sa mère de se
hâter de faàire les achats, afin de pouvoir quitter la
ville sous le plus court délai, et retourner avanît la
nuit à N.d.<u Mon t-Garmiel.

Elles venaient de partir en voiture de leur -mai-
sonî de pension, et se mettaient exx route pour reve-
nir à domidcile. Elles parcouraient la rue des ponts
dut St-Maiurice, et arrivaient à l'endroit où le chemin
de fer coupe àa .1ngle droit l'autre chemin. Aul mo-
meut où la voiture va franichir cet espacË, un eninl
de la Compagnie du Pacifique arrive inaperçu des
bords du fleuve. Des amas de madriers et de plan-
ches, qui ont été déposés au sud-est du chemin, in-


